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ANNONCES

Avec l'agenda de développe-
ment durable adopté en septem-
bre 2015 par la communauté
internationale, une place impor-
tante a été réservée aux TIC.
Force est de constater que non
seulement une grande partie n'a
toujours pas accès à internet, la
majorité n'arrive pas toujours
aussi  à bien cerner tous les
contours de ces TIC.

C'est ce qui fait que les thè-
mes sur les télécommunications
qu'abordent les professionnels
des médias à travers leurs diffé-
rents organes restent quelque
fois biaisés. Fort de ce constat,
l'Association des Journalistes
pour la Vulgarisation des
Objectifs de Développement
Durable à l'horizon 2030
(JOVODD-30), appuyée par la
société Togo Télécom a organisé
les 29 et 30 septembre dernier
à l'Agora Senghor   un atelier

de formation à l'intention des
journalistes togolais, sous le
thème : " La place des TIC dans
les objectifs de développement
durable : les réponses du grou-
pe Togo Télécom pour une
meilleure accessibilité ", afin de
leur amener à bien  jouer véri-
tablement leur partition dans

l'atteinte  des Objectifs pour le
Développement Durable (ODD).

A travers cet atelier, les jour-
nalistes  ont été outillés sur les
technologies de l'information et
de la communication en général,
sur la société Togo Télécom, en
particulier, et la place des TIC
dans la lutte contre la pauvreté,

donc dans la réalisation des
Objectifs de Développement
Durable. D'importants exposés
à savoir " Focus sous le câble
sous-marin : cas du Togo " ; " Le
réseau national en fibre optique
de Togo Telecom " et " Le
benchmarking des services haut
débit focus sur le Togo et la
sous-région " ont permis de
mieux éclairer les professionnels
de médias. Des éclaircissements
sur le mode de taxation et le
débit de connexion ont servi de
complément pour les hommes de
médias. D'où il est  important
aujourd'hui  pour le client, de
savoir comment  choisir une
offre de service  afin de mieux
l'adapter à ses besoins.

Les experts de Togo Télécom,
au cours de ses deux jours, ont
de part leurs explications  mon-
tré que  le service internet est
basé sur différentes technolo-
gies en l'occurrence XDL, FTTC,
FTTH, 3,5 G, 4G etc. il est à
noter également que bien que
la société ait connu certains pro-
blèmes, M. Romain Tagba
Directeur Général de Togo
Télécom et toute son équipe ne
sont pas restés les bras croisés,

et que des efforts allant dans le
sens de mieux servir le clientèle
ont été réalisés.

C'est ainsi qu'ils ont adhéré
au projet de la sous-région qui
est le câble sous-marin WACS.
Un câble  qui, de nos jours, leur
a permis de répondre à la forte
demande  en capacité, d'amé-
liorer les connectivités, de sécu-
riser le trafic et de réduire le
coût de la bande passante.

Pour ce qui concerne les ODD
et les TIC, les organisateurs ont
montré qu'en  matière d'éduca-
tion, par exemple (objectif n° 4
des ODD), les TIC ont contribué
à l'accès universel, équitable au
savoir et à la professionnalisa-
tion des enseignants.

Dans les domaines comme la
santé, les TIC dans certains pays
ont  contribué à l'évolution de la
Télémédecine et de l'agriculture
etc. d'où l'importance de cet
atelier qui appel les journalistes
à plus de professionnalisme
dans le but de jouer leur  rôle
en toute plénitude, en étant
donc l'interface entre les déci-
deurs et la population, confor-
mément aux ODD.

Agbe

L'apport des TIC au processus Des ODD : 

Les professionnels de médias outillés par JOVODD-30 

Photo de famille 

Les agents de la Direction
Central de la Police Judiciaire
et l'équipe TALFF de l'ONG
ANCE-Togo ont mené une opé-
ration à Lomé, dans l'après-midi
du vendredi 23 septembre
2016, qui a conduit à l'arresta-
tion de deux trafiquants de tro-
phées d'hippopotame.

Deux togolais nommés
AMAKEY Akouété et GBENA-
KOU Koffi, ont été pris vendre-
di 23 septembre à 16h18mn
en flagrant délit de commer-
cialisation de douze (12)
dents, quatre (04)  têtes et de
quinze (15) ossements d'hippo-
potame, une espèce intégrale-
ment protégée au Togo.

Au regard de la quantité
saisie, l'on peut affirmer sans
ambigüité qu'au moins quatre
(04) hippopotames ont été
abattus. Ceci constitue une
perte énorme pour l'écotouris-
me togolais.

Pour rappel, l'hippopotame

est classé parmi les espèces
emblématiques menacées
d'extinction au Togo, ce qui
explique la protection renfor-
cée dont il fait l'objet. Ainsi,
son abattage, sa détention,
son transport et sa commercia-
lisation sans autorisation sont
formellement interdits et punis
par les dispositions du nouveau
code pénal, de la loi-cadre sur
l'environnement et du code
forestier togolais.

Suite à leur arrestation, les
mis en cause ont été conduits à
la Direction centrale de la
Police Judiciaire où un procès-
verbal a été dressé conformé-
ment à la loi en attendant  leur
première comparution devant
le Procureur de la République
pour la suite des procédures.
Affaire à suivre.

" Luttons contre la criminalité
environnementale, sensibilisons
les citoyens à la protection des
espèces menacées d'extinction
".

Lutte  pour la préservation de la faune au Togo:
Deux trafiquants de trophées d'hippopotame

aux mains de la Police Judiciaire

Deux trafiquants                      Un hippopotame

Depuis un certain temps, la poli-
tique commerciale de Togo cellu-
laire, la société de téléphonie
mobile au Togo est tournée vers la
satisfaction de la clientèle. C'est
pour cette raison que l'opérateur
s'évertue à mettre sa clientèle
dans de meilleures conditions par
des apports salutaires. De la
connexion internet en passant par
la création des 3GM et autres pro-
duits mis à la disposition des clients,
Togo cellulaire s'illustre positive-
ment pour que les nouvelles tech-
nologies soient accessibles à tous.

Dans la recherche du bien-être
de sa clientèle, mercredi dernier
à l'hôtel Sarakawa à Lomé, le
leader de la téléphonie mobile a
procédé au lancement d'un nou-
veau produit. C'était en présence
d'importantes personnalités, des
opérateurs économiques et un
parterre de journalistes. On
notait également la présence de
M. Agoh Baza, Directeur commer-
cial de Togo cellulaire, représen-
tant le DG de la société. Ce nou-
veau service  mis à la disposition

des utilisateurs de Togocel
dénommé TMoney permettra aux
clients de l'opérateur de réaliser
des opérations financières à par-
tir de leurs téléphones portables.

C'est en substance une banque
mobile qui permet désormais
d'effectuer des retraits, des
dépôts, diverses opérations ban-
caires, de payer une facture d'é-
lectricité, d'acheter des crédits
téléphoniques ou de payer des
achats dans les supermarchés de
même que les impôts.

Le partenaire de ce projet est
la Banque Togolaise du
Commerce et d'Industrie
(BTCI).

Selon les explications
des premiers responsa-
bles de Togo cellulaire,
ce service sera  dans les
jours à venir associer au
Fonds National de la
Finance Inclusive (FNFI) et
à la DOSI (Délégation à
l'Organisation du Secteur
Informel).

Au regard des statis-
tiques, 10% de la popu-
lation dispose d'un comp-

te bancaire. Or, le taux de péné-
tration du mobile est estimé à
près de 50%. C'est un  marché
important que Togo cellulaire
entend  conquérir pour faciliter la
tâche à son aimable clientèle. M.
Agoh Baza s'est réjoui de l'atten-
tion toute particulière de la clien-
tèle à l'égard du leader de la
téléphonie mobile au Togo et a
promis de mettre tout en œuvre
pour que ce service soit accessi-
ble à tous les clients sur l'étendue
du territoire national. En marge
du lancement du service TMoney,
Togo cellulaire a organisé samedi
dernier une caravane à travers la
ville de Lomé. Cet évènement qui
a mobilisé une foule importante
est parti de la direction générale
de Togo cellulaire en passant par
GTA, carrefour Limousine,
Atikoumé, Todman en remontant
par la colombe de la paix pour
chuter à la plage en face de l'hô-
tel Palm Beach. Ceci pour per-
mettre à la population de Lomé
et ses environs de s'imprégner de
la réalité de ce nouveau service
TMoney de Togo cellulaire.

Elom 

Innovation à Togo cellulaire :

TMoney, un produit pour faciliter les opérations financières

La caravane 
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POLITIQUE

Le sommet sur la sécurité, la
sureté maritimes et le dévelop-
pement en Afrique qui se tiendra
à Lomé du 10 au 15 octobre
prochain est rentré dans sa der-
nière phase avec les soutiens
multiformes de la Chine, les Etats
Unis, de la France, des Nations
Unies et autres puissances étran-
gères. Tout le monde a donc
compris l'enjeu de cette confé-
rence internationale qui réunira
plus de 3000 délégués et in fine
l'intérêt pour le Togo. Tout
citoyen Togolais qui aime son
pays en ces moments décisifs de
son histoire est sensé apporter sa
pierre pour la réussite de ce som-
met pour faire de la cohésion
sociale  une réalité.

Le Togo n'est pas à son pre-
mier coup d'essai dans l'organi-
sation des rencontres de gran-
de envergure. En effet dans les
années 70 et 80, notre pays a
eu l'honneur d'abriter des som-
mets qui ont été un succès total
; les rencontres de Lomé I, Lomé
II ACP/ CEE sont des exemples
révélateurs.

Aujourd'hui, le Togo est deve-
nu une référence, au regard de
l'engouement dans les prépara-
tifs du sommet du 15 octobre
prochain. En dépit de toutes ces
constatations qui consacreront
le repositionnement du Togo à

tous les niveaux, certains pour-
fendeurs pensent ramer à cont-
re-courant des intérêts de toute
la nation et du monde entier
pour des égos politiques.

Jean-Pierre Fabre et ses
camardes d'infortune croient
aller jusqu'au bout de leurs
idées funestes pour mettre à
rudes épreuves, un  sommet
continental dont la réussite n'est
pas celle exclusive de Faure
Gnassingbé ni d'un quelconque
parti politique. Le sommet n'est
pas un sommet du pouvoir togo-
lais, mais un sommet de
l'Afrique et de tous ses peuples.
Il est vrai que c'est Lomé qui
abrite la rencontre du 15 cou-
rant, mais celle-ci concerne tout
un continent et pourquoi pas le

monde entier quand on sait les
grandes orientations aujourd'-
hui envers la sécurité et la sur-
eté des mers et océans, recon-
nus par tous comme étant le
levier du développement éco-
nomique de demain.

Fabre qui aspire présider un
jour aux destinées du Togo, doit
être le premier à œuvrer pour
que son Togo chéri puisse réus-
sir un sommet d'une telle enver-
gure.

C'est dommage qu'au Togo,
certains politiques comme lui, ne
soient pas en mesure de distin-
guer ce qui est lié au patriotis-
me des manœuvres politicien-
nes. De  même que tout le peu-
ple Togolais devient un lorsque
les Eperviers gagnent un match,

c'est ainsi que nous devrons res-
ter solidaires quand notre pays
est en face d'un défis qui enga-
ge notre patrie.

Beaucoup d'adversaires poli-
tiques à Fabre ont laissé enten-
dre qu'ils soutiendraient un tel
sommet si ce fut ce dernier qui
était à la tête du pays, cons-
cients qu'il s'agit ici d'une affai-
re plus Togolaise que politique.
Les conventions Lomé1, Lomé 2,
Lomé 3 et Lomé 4 ainsi que la
rencontre africaine qui a consa-
crée la mutation de
l'Organisation de l'Unité
Africaine en Union Africaine ont
plus porté loin et notre pays et
son économie plutôt que le nom
de feu Eyadema. Sinon on
aurait plutôt retenu, Convention

Eyadema 1, 2,3 et 4 au lieu de
mettre en exergue notre
Capitale Lomé qui appartient
fièrement à tous les Togolais.

Les grandes béquilles sur les-
quelles on s'appuyait jadis pour
semer du désordre eux au
moins ont déjà compris que le
sommet n'a rien de Togolais
exclusivement et mieux de sa
politique. Ceux qui pensent
pouvoir réussir la manipulation
pour troubler la fête doivent
comprendre qu'ils se feront
davantage ridicules en expo-
sant aux yeux du monde, leur
impopularité à travers ces
actions malvenues qu'ils peaufi-
nent.

Tchagnao

Sommet sur la sécurité maritime :

Le Togo prêt à réitérer ses exploits

Jean-Pierre Fabre

Le chef de l'Etat Faure
Gnassingbé et l'ensemble de son
gouvernement sont à pied d'œuvre
pour la réussite du sommet des
chefs d'Etat et de gouvernement
d'Union Africaine qui aura lieu à
Lomé dans quelques jours. De son
côté, le ministre des affaires étran-
gères, de la coopération et de l'in-
tégration africaine M. Robert
Dussey continue ses contacts diplo-
matiques avec la ferme conviction
de voir l'adhésion d'un nombre
important à la signature de la char-
te de Lomé. C'est sur cette même
logique qu'il est convaincu de la
participation à ce sommet de plu-
sieurs chefs d'Etat et de gouverne-
ment du monde entier.

Pour le ministre Dussey, 25 à
30 chefs d'Etat et de gouverne-
ment pourraient prendre part au
sommet de Lomé et plus d'une

dizaine de présidents ont d'ores
et déjà confirmé leur présence le
15 octobre prochain. Le ministre
des Affaires étrangères a égale-
ment annoncé la venue dans la
capitale togolaise de 3.000
délégués.

M. Robert Dussey a expliqué à

cet effet, la nécessité d'un projet
de charte sur la sécurité maritime
qui sera discuté et adopté à l'is-
sue de la rencontre.

Selon lui, notre pays respecte à
la lettre toutes les procédures
inhérentes à la validation de ce
projet. " C'est notre fierté de por-

ter ce projet. Le Togo a tout fait
pour que la charte de Lomé soit
adoptée. Toutes les procédures
de validation internes à l'Union
africaine ont été respectées " a
déclaré le chef de la diplomatie
togolaise lors d'une rencontre
avec les médias.

Les informations précisent
qu'en marge du sommet, des
manifestations thématiques seront
organisées avec en toile de fond,
80 experts internationaux qui
participeront à des tables-rondes
consacrées à la lutte contre la
piraterie maritime et la pêche illi-
cite pour la promotion de l'écono-
mie bleue.

Pour le chef de la diplomatie
togolaise, il n'y a aucun souci à se
faire quant à la ratification de la
Charte de Lomé. Selon lui,
presque toutes les démarches et
processus de validation sont déjà

entrepris. Et les signaux sont favo-
rables pour que cette rencontre
soit une réussite.

" Je voudrais vous rassurer que
le Togo a tout fait ou est en train
de tout faire pour que la Charte
soit adoptée le 15 octobre à
Lomé. Nous avons respecté toutes
les procédures de validation de
la Charte. Nous avons multiplié
des réunions des experts pour la
validation de la Charte, d'autres
sont même en cours. Inchalla ! elle
sera validée", a expliqué le minis-
tre Robert Dussey.

Pour lui, la signature de cette
Charte devrait être une "fierté"
pour tous les Togolais, surtout
qu'elle portera le nom de Lomé. Il
est donc à parier qu'au regard
de la mobilisation, ce sommet
sera un succès politique et diplo-
matique.

Nouvelle Opinion

Fabre en panne de discernement

Le Ministre Dussey rassure sur la présence des chefs d'Etat

Robert DUssey, chef de la diplomatie togolaise

Sommet sur la sécurité maritime :
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Toutes les intentions funestes
de Me Apévon et associés pour
mettre le CAR et Me Ag-boyi-
bo dans de mauvaises postures
ont été vaines. Tout ce que les
Togolais de bonne foi retien-
dront de ces mois d'atermoie-
ments est que, Me Apévon et
ses affidés ont perdu du temps
pour rien car au-delà de tout,
les observateurs avisés de la
scène politique togo-laise
savaient que le président
national du CAR s'agitait pour

enfin créer son parti. Ce qui est
malhonnête de la part
d'Apévon, c'est la manière peu
orthodoxe de faire croire qu'ils
n'ont jamais renoncé. Tout ce
temps que Me Apévon a passé
pour mettre le parti en hiber-
nation n'est que de la pure
machination.

Dans la logique, Me Apévon
et ses ouailles savent que leur
délai n'irait pas au-delà du 17
octobre 2016 au regard des
statuts du CAR. Raison pour

laquelle ils ont commencé par
s'agiter pour se dédouaner et
étaler devant l'opinion qu'ils
ont été jugés indésirables et
par conséquent  chassés du

parti.
Les Togolais dans leur majo-

rité connaissent le jeu ficelé en
bonne et due forme par
Apévon et ne céde-ront pas

Me Apévon a enfin sa propre formation politique
devant ses idées truffées de
mensonges.

Les informations sures que
nous avions pu avoir précisent
que, le bureau du nouveau
parti de Me Apévon se com-
poserait comme suit : Me
Apévon Dodzi président, 1er
vice-président : James Amaglo
; 2ème vice-président :
Tchakondo ; 3ème vice-prési-
dent : Klussé, la 4ème vice-
présidence : Binafame et le
secrétariat général serait
assuré par Zepp Kouété.
Comme Me Apévon et les siens
veulent pousser leur malhon-
nêteté jusqu'au bout, ils appe-
leraient leur parti par la
dénomination " le CAR-D ".
Tout ceci relève du saupoudra-
ge pour semer une certaine
confusion dans les esprits des
militants du CAR.

La stratégie malsaine
adoptée par Apévon et ses
acolytes est de pouvoir détrui-
re le CAR originel et espérer
avoir l'appui des figures de
proue de ce parti charisma-
tique. Ce qui nous amène à
dire que Me Apévon a perdu
tout son sens car pourquoi vou-
loir faire du plagiat  s'il comp-
tait sur sa popularité ? Si le
CAR ne représente plus rien à
ses yeux et qu'il prétend fon-
der sa propre " cabane ",
pourquoi utiliser les symboles
de ce parti ? C'est ce qu'on
peut appeler le manque
d'inspiration d'un leader poli-
tique à la recherche de crédi-
bilité. Nous y reviendrons.

Nouvelle Opinion

Me Paul Dodji Apévon, président du CAR-D
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Ce n'est plus un secret de polichinelle. Me Apévon et sa clique ont
enfin créé leur propre parti. Comme on pou-vait s'y attendre, la com-
position du bureau de ce nou-veau parti est connue d'avance. En
bonne place, on y retrouve l'ensemble des grands pourfendeurs des
idéaux du CAR. A présent, aucune annonce officielle n'a encore été
faite. Mais dans les couloirs, les désor-mais dissidents du CAR conti-
nuent de tisser dans l'ombre en attendant le moment propice pour le
faire connaître du public.

Tensions conflictuelles entre transhumants et agriculteurs :
Les ministres des pays de la CEDEAO s'enga-
gent pour une amélioration de la situation

La production animale et la
commercialisation du bétail en
Afrique de l'Ouest constituent
de nos jours une des principales
sources des conflits entre trans-
humants et populations d'ac-
cueil. Devenu de plus en plus
récurent au niveau de la sous-
région, ce phénomène a fait
plusieurs fois l'objet de rencont-
res entre  Chefs d'Etat et
Gouvernements de la CEDEAO
qui ont donné leur avis sur l'é-
volution et la situation que ce
phénomène engendre.

C'est sur  cette lancée et sur-
tout dans le souci d'améliorer la
gestion des flux de transhumance
transfrontalière qu'une réunion
régionale de haut niveau s'est
tenue les 28 et 30 septembre
dernier à l'hôtel SARAKAWA.
Ouverte par le Col Ouro Koura
AGADAZI, ministre de l'agricultu-
re de l'élevage et de l'hydrau-
lique, cette grande rencontre a
connu la présence des ministres
des pays côtiers et sahéliens, des
experts, des partenaires tech-
niques et financiers, des réseaux
et organisations de producteurs
ruraux d'Afrique ainsi que des
institutions d'intégration régionale
et d'appui technique.

Les conflits entre populations
d'accueil et les transhumants sont,
non seulement recrudescents, mais
aussi, parfois meurtriers. A titre
d'illustration, en 2015, ce type de
conflit a entraîné au Togo des
pertes en vies humaines allant jus-
qu'à cinq. Aussi, au nord-est de la
Côte d'Ivoire, dans la région de

Bouna, à la frontière avec le
Burkina Faso, ce sont près de
vingt personnes qui ont perdu la
vie dans de tels conflits. Avec ce
même conflit, 600 Burkinabais ont
dû rejoindre en 2016 leur pays
d'origine.

En plus de cette recrudescence
de conflits entre transhumants et
populations d'accueil, la transhu-
mance est contrainte par l'intensi-
fication des attaques perpétrées
par Boko Haram à la frontière
entre le Niger et le Tchad ; l'ex-
tension de l'insécurité au Mali
dont la zone d'emprise est de
plus en plus vaste ; la naissance
d'un nouveau mouvement armé
dans la région du Macina et par
l'instigation de certains leaders
peulhs. Il faut dire aujourd'hui que
tous ces conflits sociaux empê-
chent l'accès pacifique et sécurisé
des éleveurs aux ressources pas-
torales et hydriques nécessaire à
la bonne alimentation du bétail.
D'où la tenue de cette réunion qui
a eu pour objectif d'améliorer la

gestion des flux de transhumance
transfrontalière, en produisant
des informations utiles pour l'a-
doption de décisions en faveur
des déplacements des troupeaux
entre les pays sahéliens et côtiers.
M. Boureima Dodo, Secrétaire
Permanent du Réseau Billital
Maroobè (RBM) en plantant  le
décor a relevé le fait que la
réflexion sur la mobilité pastora-
le doit s'orienter vers le renforce-
ment des relations séculaires. Pour
lui, l'organisation des rencontres
de ce genre grâce à la démarche
des dirigeants et décideurs poli-
tiques de la sous-région est plei-
ne de promesse.

Il a tenu à souligner l'importan-
ce particulière qui sera réservée
au cours des travaux à la mise en
œuvre du programme
d'Investissement pour le
Développement de l'Elevage
dans les pays Côtiers (PRIDEC).
Ceci permettra  de faire des
plaidoyers auprès des bailleurs
de fonds et de répondre aux

enjeux du pastoralisme.
Préoccupé par le déve-
loppement économique,
social, culturel et surtout
sécuritaire, Dr. Djimé
ADOUM Secrétaire exé-
cutif du CILLS a pour sa
part, relevé l'importance
de la mobilité pastorale
transfrontalière dans la
production animale et
dans la commercialisa-
tion du bétail en Afrique
de l'ouest et aussi la

contribution de l'élevage
pastorale dans l'économie des
pays et dans la sécurité alimen-
taire et  nutritionnelle de leur
population. Le col Ouro-Koura
Agadazi, dans son  intervention
n'a pas manqué   de rappeler le
plan stratégique élaboré  par le
Togo dans la prévention et la
gestion des conflits entre transhu-
mants et agriculteurs, notamment
la définition d'un cadre national
de gestion de la transhumance au
Togo, mettant les leaders des
communautés autochtones et
transhumant au centre de la ges-
tion de la transhumance et des
conflits. Il s'agira ensuite de la
mise sur pied d'un cadre de
concertation entre le Togo et les
pays d'origine des transhumants
autour de l'organisation d'une
transhumance apaisée, et enfin
de la mise en place d'un cadre
d'échanges entre les autorités et
les communautés autour des pro-
blèmes liés au pastoralisme et à
la transhumance frontalière.

Elom

La table d’honneur lors de la rencontre
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Sommet sur la sécurité, la sûreté maritimes et le développement en Afrique :
La communauté Tidjaniya du Togo a prié

pour la paix et la réussite vendredi dernier
Dans quelques jours, notre

pays le Togo abritera un sommet
mondial sur la sécurité et la
sûreté maritimes. Ce sommet qui
rassemble le continent noir à
Lomé va plancher sur les mesu-
res importantes à prendre pour
assurer un développement conti-
nu de l'Afrique à travers la sûre-
té et la sécurité de ses mers et
océans. Beaucoup de pays
auraient souhaité accueillir ce
sommet mais le choix heureuse-
ment porté sur notre pays revêt
des intérêts que nous ne devons
pas négliger.

Il faut rappeler que notre
pays qui était le carrefour des
grandes rencontres jadis à
perdu cette hégémonie depuis
quelques décennies. Le pro-
chain sommet est une belle
occasion pour un nouveau
repositionnement de notre
pays dans le concert des gran-
des rencontres. Ce sera ainsi
une opportunité  de plus pour
le Togo de rajouter aux
conventions Lomé1, Lomé 2,
Lomé 3 et Lomé 4 la charte qui
sera adoptée le 15 octobre.

Le défi reste visible et
vivant. Il est impérieux que la
mobilisation soit conséquente.
Pendant que celle-ci se fait, en
plus des autres dispositions, la
paix et la stabilité que recher-

chent le continent s'imposent et
mérite d'être entretenues à
tout prix. Mais rien n'est sans la
main protectrice d'Allah. La
communauté Tidjaniyah du
Togo, a très tôt compris les
enjeux et l'importance de pla-
cer le Tout Puissant au centre
de la réussite de cette grande
rencontre. C'est pourquoi elle a
choisi le vendredi 30 septemb-
re dernier pour confier les diri-
geants et tous les Togolais à
Allah pour la santé, la paix et
la stabilité du début jusqu'à la
fin du sommet.

Des invocations ont été faites
et toutes les prières dites  pour
qu'Allah lui-même prenne
contrôle de tout afin qu'ensem-
ble et avec les autres du conti-
nent, le peule togolais puisse
une fois de plus réitérer l'ex-
ploit qu'on lui a toujours connu
en matière d'organisation de
ce genre. Pleine au comble, la
mosquée El Hadj Ahmad de

Tokoin Forever comptait en son
sein des fidèles musulmans
Tidjaniyah ou non, mais aussi
et surtout des officiels au rang
desquels des ministres, dépu-
tés, directeurs de sociétés ainsi

que des cadres de l'adminis-
tration  non musulmans.

" Cette mobilisation autour
de la prière de ce vendredi,
est une preuve que le Togolais
est fier d'abord de lui et a
compris la nécessité pour nous

tous de relever ce grand défis.
Pour nous fidèles musulmans, on
a conscience que rien ne peut
réussir sans Dieu, c'est pourquoi
nous l'implorons pour qu'il
donne à chacun de nous, sur-
tout au premier de nous tous, je
nomme le Chef de l'Etat, la
santé, la paix et les inspirations
idoines pour que  tout puisse se
passer avec succès", a laissé
entendre El Hadj Atcha-Dedji
Affoh, président du comité
d'organisation de cette grande
prière d'intercession à Allah.

Le président de l'Union
Muslmane du Togo, El Hadj

Bouraima Inoussa dans son mot
a salué ce retour du Togo dans
le concert des grandes rencon-
tres avant d'exhorter tous à
plus de prière. Il a ensuite
convié tout un chacun  à la

prière musulmane du prochain
vendredi pour le sommet qui
aura lieu à la grande mosquée
d'Agoè Zongo.

Les dignitaires musulmans
présents à cette prière à l'ins-
tar du général Memene, de
l'ancien président de
l'Assemblee Nationale
Natchaba, du président de la
Cour Constitutionnelle Aboudou
Assouma, du président Cissé
de la CNDH, Abdou Salami
membre de la Cour
Constitutionnelle, les ministres
Folly Bazi Katari et  Idrissa
ainsi que  le président de

l'Union musulmane Bouraima
Inoussa ont tour à tour émis
chacun une invocation avant
que la grande prière ne vienne
tout clôturer.

El Hadj Tchagnao

Le CACIT était à son Assemblée
Générale le vendredi dernier pour
le renouvellement de son  bureau
exécutif. Mais ce collectif d'orga-
nisations de la société civile dont la
mission est de préserver nos acquis
démocratiques et de promouvoir la
défense des Droits de l'Homme a
attiré la curiosité de plusieurs obs-
ervateurs suite aux  graves irrégu-
larités qui ont marqué l'élection de
son nouveau bureau.

D'après nos informations, le
vendredi matin, 13 associations
du CACIT  au total s'étaient réuni-
es au siège dudit collectif en vue
de procéder au renouvellement
du bureau. Parmi les 13 associa-
tions qui devraient prendre part
à cette séance élective, il ressort
que le CSTD que dirige Me
Ajavon Zeus n'y figurait pas. Et
des sources proches de plusieurs
associations membres du  CACIT
précisent que l'association de Me

Zeus Ajavon a été tout simplement
remplacée par une autre que
personne ne reconnaît comme fai-
sant partie du collectif. Il s'agit de
l'association GAGD. Aucune autre
information ne précise la raison
qui justifie cette mise à l'écart de
CTSD.

Tout ce qu'il y a lieu de préci-
ser ici est que la décision d'écar-
ter cette association de la société
civile lors de l'Assemblée
Générale est tout à fait contraire
aux dispositions statutaires du
CACIT. Au contraire, les textes du
CACIT  prévoient que seule
l'Assemblée Générale est habile-
tée  à étudier les demandes
d'adhésion, ce qui n'est pas le cas
ici.

L'Assemblée Générale  va
connaître un véritable trouble au
moment où l'ancien Président et
membre fondateur du CACIT, Me
Zeus Ajavon fera son entrée dans
la salle de réunion sans être invi-

té. Sa présence dans la salle pro-
voque de la part des organisa-
teurs de l'AG une sorte de pan-
ique. Ces derniers suspendent
curieusement la séance. Plusieurs
représentants d'associations
dénoncent vertement le vice de
procédure organisé et claquent la
porte. Parmi ces associations, on
retiendra les suivantes : REJADD,
AJAAH, NDH, AMI, Novation
internationale, ATDH…

Contre toute attente, ce dys-
fonctionnement grave n'a pas
empêché l'ancien bureau de pro-
céder à l'élection d'un nouveau
président malgré le départ d'une
bonne partie de délégués déçus
des pratiques frauduleuses. Sur
les 13 associations, six ont claqué
la porte, mais on nous parlera de
neuf associations qui ont finale-
ment pris part aux travaux jus-
qu'au vote. Le nouveau président
qu'il convient d'appeler le mal élu
répond au nom de Spero

Mawule.
Commentaire
C'est assez curieux de voir un si

grand collectif défenseur des
principes démocratiques offrir un
spectacle aussi désolant en
matière de transparence lors
d'une élection des membres du
bureau. A la première lecture du
scandale qui a lieu lors de cette
assemblée générale de CACIT le
vendredi dernier, il est aisé de se
rendre compte que les dirigeants
actuels du collectif n'ont aucune
envie de laisser le vote se dérou-
ler librement comme ils l'exigent
de la part de nos gouvernants
africains.

Le simple fait d'exclure  le
CTSD et son président Ajavon
Zeus montre que les dés ont été
déjà pipés avant le vote, il y a la
peur de voir ainsi un autre candi-
dat ravir la vedette à celui qu'on
prévoit  réélire par des voies non
démocratiques.Ensuite, la manière

dont ont procédé les premiers
dirigeants de CACIT pour écarter
un candidat gênant frise les pra-
tiques dictatoriales du siècle der-
nier. Me Zeus Ajavon devient ce
grain de sable qui s'est glissé
dans le plat des comploteurs du
vendredi dernier. Si telle devrait
être désormais la règle du jeu
lors des élections que nous vou-
lons libres et transparentes, plus
n'est besoin de vouloir donner des
leçons aux dirigeants africains
que nous passons tout le temps à
critiquer.

On est tenté en effet de se
demander si pour un simple poste
de la présidence de CACIT les
défenseurs de Droits de l'Homme
nous offrent tout ce triste specta-
cle, à quoi assisterait-on si d'a-
venture ces mêmes personnes
débarquaient un jour à la tête du
pays. Critiquer est très aisée,
mais l'art est difficile, dira-t-on.

La Rédaction

Election controversée du bureau du CACIT :
Quand les donneurs de leçon de démocratie se dévoilent
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ACTUALITÉ

Pour réduire le temps d'at-
tente des conteneurs au port
autonome de Lomé, Togo
Terminale  filiale du Groupe
Boloré  ne cesse d'innover  pour
hisser le port autonome de
Lomé parmi les ports les  plus
sécurisés de la sous-région.
C'est dans cette perspective
que Togo Terminal  a doté ce
port d'un nouveau scanner de
type Roboscan R1MC. Cet outil
moderne qui vient faciliter une
fois de plus la détection de pro-
duit  illicites et de fraudes a été
présenté aux autorités portuai-
res et aux journalistes le lundi
26 septembre dernier  sur le site
du  port autonome  de Lomé.

Engagé dans un vaste projet
d'extension et de modernisa-
tion du Terminal à Conteneurs
du port autonome de Lomé, le
groupe Bolloré à travers sa
filiale Togo Terminal investit sur
fonds propre depuis un certain
moment  pour accroître le
rayonnement de la plateforme
portuaire de Lomé. C'est dans
ce sens qu'il met à la disposi-
tion du port un nouveau scan-
ner du nom de Roboscan
R1MC.

C'est un scanner de gamme
le plus avancé sur le plan tech-
nologique et qui est disponible
sur le marché mondial avec
d'impressionnantes capacités
d'analyse d'images qui assu-

rent la productivité la plus éle-
vée pour le contrôle des conte-
neurs et chargements. Mobile
et ultramoderne, ce scanner
renforce le dispositif sécuritai-
re mis en place sur le terminal
à conteneurs de Togo Terminal,
filiale du Groupe Bolloré.
Roboscan R1MC fonctionne en
trois modes à savoir : stan-
dard, séquentiel et portique.

C'est un nouveau scanner qui
permet de contrôler tout conte-
neur  conformément à la régle-
mentation nationale et aux
normes internationales en ce
qui concerne le transport mari-
time. Avec cet outil moderne, le
scannage peut se faire sur un
camion à l'arrêt, sur cinq
camions de façon simultanée
ou sur des camions, ou aussi sur
des véhicules en déplacement.

Doté d'une valise portable, lui
conférant une efficacité mobi-
le, ce scanner peut être
déployé en dehors du périmè-
tre dédié pour des contrôles
hors de la plateforme portuai-
re.

Avec cet outil important qui
vient renforcer la notoriété du
port autonome de Lomé surtout
dans les domaines de la sécu-
rité et de la sûreté portuaire,
le commissaire des douanes et
des droits indirects Kodzo
ADEDJE se réjouit de la per-
formance de ce scanner  qui
peut partager les images  à
distance et  les amener à faire
un lien avec les déclarations en
douane contenues dans le
SYDONIA WORD qu'ils utili-
sent.

C'est aussi un scanner qui

selon lui, va aider les vérifica-
teurs de l'Office Togolais des
Recettes à étudier rapidement
la déclaration et de réduire
suffisamment le temps d'atten-
te des conteneurs en douane.
Pour lui c'est également une
très bonne chose au moment où
le Togo s'apprête à accueillir
le sommet sur la sécurité et la
sûreté maritimes et le dévelop-
pement en Afrique ce qui
confirme une fois de plus que
les autorités togolaises n'atten-
dent pas la fin du sommet pour
mieux sécuriser le port autono-
me de Lomé.

C'est le lieu pour lui, de
remercier  au nom de l'Office
Togo Terminale filiale du
Groupe Bolloré pour toutes ces
réalisations au niveau du port
autonome de Lomé. C'est ainsi

qu'il trouve important que les
autres entités puissent en faire
au tant  pour se doter des
mêmes instruments sécuritaires
que ce soit à destination des
autres sites douaniers ou en
transit.

Pour Charles Kokouvi
GAFAN, PDG de Togo
Terminal, filiale du Groupe
Bolloré, ce scanner vient
accompagner les efforts de
l'Etat togolais qui veut faire de
l'espace maritime togolais, une
des premières ressources du
pays. Pour sa part, c'est un
outil qui participe à la sécurité
maritime un sujet aux enjeux
économiques, objet du pro-
chain sommet de l'Union
Africaine que le Togo se pré-
pare à accueillir.

Kodjovi

Présentation d'un nouveau scanner au Port Autonome de Lomé :
Togo Terminal renforce le dispositif sécuritaire et contribue

à la réduction du temps de traitement des conteneurs 

Le Roboscan R1MC
Kodzo Adédjé, Commissaire des Douanes et des Droits indirects (au micro) et

Charles Gafan, PDG de Togo Terminal (dt)

Santé/Atelier de formation des formateurs sur l'outil WISN :

Une trentaine d'experts pour le renforcement de  capacité
Les 26 et 30 septembre,

s'est déroulé à l'hôtel
ONOMO l'atelier de forma-
tion des formateurs sur l'ou-
til d'évaluation de la charge
de travail pour la détermi-
nation des besoins en per-
sonnel de santé.

Cet atelier dont les par-
ticipants sont venus de
l'Afrique de l'Ouest et du
Centre a  permis de renfor-
cer les capacités d'un grou-
pe d'experts sur l'outil
WISN, ceci au plan métho-
dologique, d'analytique
d'interprétation des résul-
tats afin d'être apte à for-
mer d'autres et à  soutenir
les pays.

Aujourd'hui dans le
monde et plus précisément
en Afrique, le domaine
sanitaire rencontre une
pénurie aigüe en ressour-

ces humaines. Ce qui fait
que les agents de santé
sont toujours  soumis à un
stress et à une insécurité
croissante face à un envi-
ronnement de plus en plus
complexe. C'est face à ce
problème que l'OMS avec

le soutien financier de Sight
Saves International que cet
atelier de formation s'est
tenu à Lomé.

Deuxième du genre
après celui de novembre
2015 où ils ont été formé
en anglais, Dr Lucile

Imboua, Représentante de
l'OMS, trouve que c'est un
atelier qui est arrivé à un
moment opportun dans la
mesure où les maladies non
transmissibles et celles qui
sont nouvelles ainsi que les
charges grandissantes des

autres maladies, la recru-
descence des conflits et de
la violence sont autant de
défis que le personnel de
santé doit être près à rele-
ver. D'où elle trouve impé-
rieux  de renforcer les
effectifs afin que les systè-
mes de santé soient en
mesure de combattre les
maladies invalides et d'at-
teindre  les objectifs natio-
naux ainsi que mondiaux
en matière de santé. Car
elle trouve que dans ce
domaine, il est fondamen-
tal de disposer d'une
infrastructure humaine soli-
de afin de combler le fossé
entre les engagements et
leurs réalisations, et c'est
aussi l'occasion de prendre
une longueur d'avance sur
les défis sanitaires du
XXIème siècle.

Junior
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